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Une situation d’urgence : 

Des énergies fossiles trop chères et de plus en plus rares 

Une croissance des besoins qui ne faiblit pas  

L’eau, une ressource essentielle  
qui se raréfie et dont la qualité se dégrade 



Une reconnaissance officielle et une  
impulsion réelle données par le gouvernement, 

(Grenelle de l’environnement)  

une prise de conscience collective  
inégalement partagée…  

 qui n’ont encore que très peu  
de répercussions concrètes  



Une priorité, réduire drastiquement les dépenses en 
énergies non renouvelables : 

>  le facteur 4 : diminuer notre consommation d’énergie fossile par 
quatre pour réduire le réchauffement climatique et faire face à la 
raréfaction des ressources. 

>  le bilan carbone : pour lutter contre un réchauffement climatique 
sans précédent, évaluer l’énergie fossile nécessaire pour fabriquer 
nos matériaux, nos appareils et fournir notre alimentation. 



Les conditions de l’équilibre en CO2 de la planète 

CO2 

Océan 

Absorption annuelle : 

 3 milliards de tonnes 

 de Carbone 

Pour une population de 6 milliards d’individus, le rejet annuel ne peut 
dépasser 0,5 t. de Carbone/pers/an soit 1,8 t. de CO2/pers/an. 

Olivier Sidler 



Qu’est ce qui rejette quoi ? 
Construire… 

Olivier Sidler 



Total sans bois : 7891 kgC 
Total avec bois : 5908 kgC 

Olivier Sidler 

La construction de cette maison représente 12 années 
des rejets de carbone acceptables pour une personne. 

Qu’est ce qui rejette quoi ? 
Construire… 



Qu’est ce qui consomme quoi ? 
L’alimentation… 

200 g de veau, c’est équivalent à 50 km en voiture 

    Conclusions 
 1 – Il faudra impérativement réduire la consommation de viande à l’avenir.  
Ce sera également favorable pour les maladies cardio-vasculaires. 
2 – Il faut consommer des produits locaux et de saison (sinon il faut chauffer des serres). 

Olivier Sidler 



Qu’est ce qui consomme quoi ? 
L’alimentation… 

L’agriculture biologique permet de réduire de 30% l’énergie 
nécessaire à la production agricole. 

Exemple : 

Olivier Sidler 



La maison Se déplacer 

M
anger 

A
chat de 

Produits 
m

anufacturés 

D
échets 

m
énagers 

4100 530 50 240 1120 2000 4365 2400 1400 770 

Total : 4920 kg C Total : 7485 kg C 

Total : 16975 kgC soit 4244 kgC/pers/an – Dans cette famille il va falloir diviser par 
8.5 les émissions de gaz à effet de serre, donc les consommations d’énergie 

Chauffage 

ECS 

Cuisson 
Electroménager 

4x4 

Voiture 7l/100 

Voyage aux 
Caraïbes 





Le solde énergétique doit  
maintenant  être  couvert  par les   
ENR. Elles sont inépuisables   et     
leur    impact    sur l’environnement    
est     faible.    Elles viennent toutes 
du soleil. Il est encore là pour 5 
milliards d’années.  

   Il  faut réduire  le  plus  possible  
les pertes lorsqu’on utilise ou 
transforme l’énergie. Il est possible  
d’ores et déjà de   réduire   d’un   
facteur  2  à  5  nos consommations   
d’énergie   avec   les techniques 
existantes. 

   Cela    consiste    à     supprimer    
les gaspillages absurdes et coûteux 
à tous les  niveaux  de  
l’organisation de notre société   et   
dans  nos  comportements 
individuels. 
  Elle s’appuie sur la 
responsabilisation de  tous les  
acteurs, du  producteur au citoyen. 

La démarche « Négawatt » 

Efficacité 

Énergies renouvelables 

Source : Negawatt 



La dégradation du milieu dans lequel nous vivons- 
nos villes, nos campagnes et nos espaces naturels- 

a pour conséquence de nous mettre en danger. 

La terre est notre milieu de vie, notre écosystème: de 
son équilibre dépend notre possibilité d’y vivre… 

C’est d’abord à l’homme d’être  « durable » 

 L’écologie doit donc nous apprendre 
à modifier notre approche de l’aménagement 



La démarche du projet d’urbanisme écologique, 
 éco-urbanisme ou aménagement à faible impact  

DOUAI SIN le NOBLE  -  Eco-quartier du RAQUET  - SEURA / BERIM / Atelier LD 



Le préalable: la connaissance détaillée du site 
avec un outil irremplaçable: l’étude d’impact 

• Indispensable à toute démarche sérieuse d’aménagement 

• Tout est dans le contexte: 
 il faut le décrypter, utiliser ses qualités et compenser ses déficits 

• Mieux on connaît l’ensemble des paramètres d’un site,  
moins on risque de commettre des erreurs environnementales 

. 



 Il faut des milliers d’années 
pour qu’un sol soit cultivable, 
c’est donc une richesse 
inestimable qu’il faut 
sauvegarder précieusement. 

 C’est le sol qui nous nourrit, il 
faut donc éviter de construire 
sur les meilleures terres et 
donc limiter les emprises au sol 
des bâtiments et des voiries 
pour préserver ce capital.  

La terre végétale : une richesse fragile 



• Tout projet s’inscrit dans un bassin versant; 

• La topographie impose la logique d’écoulement des eaux; 

• Le projet d’aménagement ne doit pas modifier fortement le 
fonctionnement hydrologique d’un site. 

L’eau, matière essentielle du projet 



• Suivre la goutte d’eau , comprendre son cheminement en surface et 
dans le sous-sol, 

déceler sa présence associée à une flore spécifique, 

• Le projet d’aménagement devra faire partie du fonctionnement 
hydrologique d’un site. 

L’eau, matière essentielle du projet 



Compenser l’imperméabilisation  

L’eau, matière essentielle du projet 



L’eau, matière essentielle du projet 

Le Parc Bourlione à Corbas sous l’orage 



L’eau, une gestion publique et privée 

Le Parc Bourlione à Corbas sous l’orage 



L’eau, une ressource à économiser, à 
recycler, à restituer au sol 

Le Parc Bourlione à Corbas sous l’orage 
Récupération de l’eau de pluie, filtration et 
réutilisation pour les toilettes et lave-linge 

Récupération de l’eau grise, filtration, épuration 
et réutilisation pour l’arrosage 

Restitution de l’eau de pluie par 
infiltration dans le sol et phyto-épuration 



•  action au niveau collectif : politique publique de maîtrise des 
déplacements, fixation de nouvelles normes (RT 2010)…  

 •  action au niveau individuel : la maison, les véhicules, …   
 • changement des comportements, participation active: tri, éteindre 

la lumière, réduire toutes les consommations « parasites ». 

 •  au niveau du projet d’ensemble :  
 diminuer les linéaires de circulations des véhicules  

 favoriser l’usage des circulations douces, tel que le vélo 

•  au niveau du bâti :  
Chauffage, éclairage,  

exposition au vent dominant 

Limiter les dépenses  
et la consommation d’énergie et 

vivre plus sobrement et sans gâchis 



En hiver, pouvoir profiter du soleil pour que chaque logement puisse 
bénéficier de deux heures d’ensoleillement: 
- recherche poussée de la bonne exposition, 

- pas de « cellule standard », mais un logement adapté à sa position, 
-modélisation des ombres portée et calculs thermiques permettant 

d’optimiser les rapport déperditions / éclairage narturel. 

Utiliser et maîtriser les apports solaires  



Se protéger des apports solaires d’été,  
pouvoir ventiler et rafraîchir naturellement le logement sans recourir à la 

climatisation,réduire « l’îlot de chaleur »;  

Profiter de l’ombre des végétaux et et de l’évapotranspiration qui peut 
faire baisser la température de 2 à 3 degrès. « albedo »,  

Utiliser et maîtriser les apports solaires  



L’éclairage public - l’énergie 

>  Adapter le niveau d’éclairement aux usages. 
>  Utiliser les nouvelles sources lumineuses et les dispositifs de 

réduction de la consommation. 



Les déplacements :  

>  Renforcer et optimiser la desserte par les transports en commun. 
>  Urbaniser des secteurs qui bénéficient d’une desserte efficace en 

transports en commun. 
>  Organiser et mettre en place un réseau de déplacements en mode 

doux. 
>  Offrir de nombreuses fonctions urbaines dans le quartier pour limiter 

les déplacements. 
>  Des rues adaptées à leur usage  et à l’emprise limitée. 
>  Réduire la place de la voiture et anticiper une réduction du nombre de 

véhicules individuels: espaces de stationnement « recyclables ». 
>  Réduire la vitesse des véhicules = consommation réduite, sécurité 

accrue et confort acoustique meilleur. 



Un habitat performant, adapté à chaque site, à 
chaque emplacement, beau et confortable. 

• Utiliser des matériaux sains pour une qualité optimale de l’air intérieur. 
• Rechercher une bonne intimité du logement qui permet une meilleure sociabilité et des relations 
de voisinages apaisées. 
• Evaluer le bilan carbone de toutes les composantes du logement. 
• Favoriser les toitures végétales. 



Une architecture qui dialogue avec la nature 

Ilet du Centre – Saint Pierre – Michel Reynaud architecte



Une architecture adaptée au climat et au mode 
de vie de ses habitants 

Ilet du Centre – Saint Pierre – Michel Reynaud architecte



La forme urbaine  
>  Composer la ville en prenant en compte plusieurs échelles. 
>  Relier le quartier, le mailler avec le tissu urbain environnant et 

anticiper sur les développements futurs. 
>  Une composition qui fabrique un espace public de qualité. 
>  Prévoir des espaces publics forts. 
>  Une organisation en îlots semi-ouverts pour faciliter la circulation de 

l’air. 
>  Limiter les emprises au sol et garder le plus possible de la pleine 

terre arable. 
>  Proposer une réduction de la place des véhicules et voies adaptées 

à un usage convivial. 



La forme urbaine  



Diminuer les pollutions  

   
>  liées au déplacements, 

>  liées aux modes de chauffage, 

>  liées aux matériaux utilisés (matériaux sains), 

>  bilan carbone (combien d’énergie pour ce matériau ?) 

>  lutte contre les allergies. 



 Les végétaux, et particulièrement les arbres, sont un atout majeur 
dans la composition d’un éco-quartier. 

La force et la beauté du monde végétal  

Le grand mail de Solaize qui sert également de collecte et stockage des eaux pluviales 



Les arbres, sont associés aux espaces qui gèrent les eaux pluviales 

La force et la beauté du monde végétal  

Le grand mail de Solaize qui sert également de collecte et stockage des eaux pluviales 



 • Planter des arbres, des haies, des pâtures, des fleurs, des plantes 
grimpantes,créer des potagers et des vergers. 

La force et la beauté du monde végétal  



 • La variété des essences et de la 
faune est une assurance  
de fonctionnement meilleur des 
écosystèmes 

- favoriser les associations végétales 

- ne pas miser sur une seule espèce 

-modifier les pratiques d’entretien 

Un quartier écologiquement bien conçu sera un milieu de 
vie plus riche qu’un champ de maïs ou qu’un golf 

Biodiversité 



Conclusion  

- Une démarche,  pas de recettes ; 

- Inventer des solutions pour chaque problème et chaque 
contexte, sans idées préconçues… 

-Une démarche croisée associant de fortes compétences, 

- la recherche  du consensus, pas du compromis; 

- un travail en équipe tout au long du processus, 

- une nouvelle gouvernance de projet, 

-Des projets pour le plaisir de vivre 



La cité de l’environnement qui abrite depuis septembre 2009 le 
siège de l’Atelier LD, témoigne de notre engagement pour le 

développement durable.  


